
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
3 dûc.

JB. ViJZINA
IMJOITIIIt et HO II LOGE K

No, Ô36, Hue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

Assortimc-nt complet de Bagues, Anneaux, 
Epingles, Boucler d'oreilles. Montres 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait iV ordre sons le plus court 
délai à des prix modérés.

AGENT pour lu célèbre montre Waltham

E. V5ZIUA,
Porte voisine dit VARIETY HALL,

1er dec,

FOURRURES
Le public d'Ottawa et de ses environ 

invite h venir examiner notre assorti] 
contenant ce qu’il y a de plus nouveau et 
de plus élégant en lait de

MANTEAUX ET DOLMANS,
en Sealskin et douMés en fourrures, pour 

dames.
Une spécialité de garnitures de fourrures, 

Manchons, Gants, Chapeaux, Casques et 
m tames.

Le piui 
Ottawa, d 
du choix.

s bel assortiment qui <_______
ans lequel on n’a que l'embarras 

Les prix sont toujours les plus 
bas, chez

H. L. COTE,
128, Rue Rideau.

Sept, 188 la

fîemèdo Spé fiique tie l'estomac
Contre Perle d’apprit, indigestion, vents, 

nausces, faiblesse, malaise général, 
etc,, etc., etc.

LES AMERS INDIGENES
[Prescription dun da plu, célèbres 

médecins]
LES AMERS INDIGENES doivent leur 

«.•» 1° llcur lucon testable efflea- ; 2o à 1 absence de tout principe dan
gereux ; 3o à la modicité du prix 

Les AMERS INDIGÜNEsi-C'o.t un re
mède “purement végétal,” composé de 
racines et d écorces ha plus précieuses par 
leurs propriétés toniques, stomachiques, 
digestives et carminatives. H

tes A MERS INDIGENES se vendent dans 
toutes les pharmacies en paq 
ccntins contenant < e qu'il faut pour pré- 
pauer 3 ou 4 grandes bouteilles d’amers 
C0S?A.c,illes »",=0 «udeut une piastre. 

Dépéten gros à Montréal : Mil. Lyman,
de°n,Evan;,‘rry' *^ et Cie' H’ S‘K'

pop
cite

aets de 25

VIEUX DE 54 ANS

L’Elixir

Végétal Balsamique

IV H. DOWNS

meilleur remède contre les|

K!■ u■■■ cm, la Toux, la Coque. 
Inched tonte* le* maladies 

des Poumons.
prix

25 cts. et $1.00 la Bouteille.
VENDU PAHTOUrfet par

O. O. DACIER, Ottawa
14 ma? Un

Payable d’avance, par an.......... 93,00
do quatre mois.; 1.00

do un mois........ 0.25
Edt. Hebdomanaire, par an.

FITIUEZ 
LES C IGARES

CABLE
ET

FONDS DE]

B A RI II II K RO li T K
Flanelle tout laine pour chemise..............18c
Etoffes à robes (de toutes couleurs)..........10c
Chemises blanches et de couleur............... '25c
Chemise et caleçons tout laine..........
Chaussettes du pays............................
Toiles cirées pour tables.........................
Gants de chevreau (couleurs variées)

..... 75c

...... 10c
25c 
25c

Voycz"notrc fonds de banqueroute «le

GILETS DE DAMES
A MOITIÉ PRIX,

Et anc liste d’autres articles trop longue à 
énumérer.

CONDITIONS COMPTANT.
PAS DE SECOND PRIX.

nmi GRui m & co„
No-. 152 et 151,

RUE SPARKS.

LA FÊTE DU CURÉ LABELLE mué le pays depuis quelques an
nées. C’est ici qu’on a surtout 
élaboré la grande entreprise du 
chemin de fer du Nord—ce pre
mier anneau de notre chaîne trans- 

M. le Président, continentale qui se déroulera plus
Messieurs tard jusqu’aux extrémités du sep

’ tentnon. Je me rapoelle avoir
J’abonde pleinement dans le sens assisté, il y a treize ans, à une 

des deux orateurs qui viennent de démonstration à Saint Jérôme en 
répondre si éloquemment au toast faveur da ce chemin, alors que le 
u Nos hôles.” J’en suis d’autant plus premier rail n’était pas môme 
aise que si j’ai d’ordinaire la bonne fondu C’est ici que les sir Hugh 
fortune de partager les vues du Allan, les John Young, les Abbott 
l’honor.-ble Orateur de l’assemblee et les Brydges sont venus tour à 
legislative, je me trouve générale- tour s’inspirer du génie d’un curé 
ment aux antipodes du chel de je campagne—plus grand peut- 
l’opposition. être que le modèle esquissé par

M l’abbé Label le a le mérite Cbâteaubriand C’est ici qu’arri- 
d’être à lui seul un trait d’union, vent de toutes parts des politiques. 
Son nom est un drapeau, drapeau (jPS publicistes, des financiers, des 
du patriotisme de 1 apaisement et industriels, de> touristes, des dé- 
de la conciliation. Conservateurs fncheurs, curieux d’entendre 
et libéraux peuvent s’y abriter avue l’homme qui mut sa passion à élu 
une légitime fierté. Car ce dra (jier et à faire connaître son pays, 
p -au, comme le panache de Henri Le presbytère de Saint-Jérôme 
IV, ou le trouve toujours au che e8t (jevenu un immense bureau de 
min de i’homi» ur et de la gbire. renseignements, de rapatriement, 

Laissrz-moi tout d abord féliciter de colonisation, quand il n’est pas 
les citoyens de Saint Jerôme d a- la meilleure et la plus hospitalière 
voir organisé une si im; osante dé- ^es hôtelleries—et tout cela sans 
monstration en l’honneur de leur être inscrit au budget fédérai ou 
Dien aimé pasteur. Laisse z moi, en provincial (on rit). Oui, c\st bien 
second lieu, vous féliciter, M. l’abbe je Cas ,1e répéter oue du Nord 
LaDelle, d’avoir des paroissiens qui nous vient maintenant la lumière, 
savent si bien vous comprendre et 
vous apprécier. C’est être noble 
que d’aimer ce qui est noble. C’est 
être grand que d’aimer ce qui est 
grand. Cmé et paroissiens sont 
évidemment dignes l’un des autres.
Un môme souille les ani ne, un 
môme sentiment les inspire, et ce 
sentira nt se confond dans l’amour 
de la religion et de la patrie.

Ce soir, en voyant votre ville 
s’empourprer de mille feux, vos 
maisons s’orner de décorations 
symboliques, cette mai che triom
phale précédée de joyeuses fanfa
res, en entendant partout l’explo 
ston d’une joie générale, je me 
demandé si je n’assistais pas plutôt 
à l’une de ces grandes fêtes du 
Capitole où l’on couronnait, au 
niili' U des accl ^mations populai 
res, le général qui avait promené 
victorieuses les aigles romaines.
Là-bas, c’était la force brutale que 
l’o i saluait, le sabre que l’un ido 
lisait, l'homme teint du sang enne
mi dont on faisait un demi-dieu 
Combien est plus vrai, plus sincère, 
plus touchante la fête de ce jour ? 
ici vous couronnez le pasteur 
avant tout dévoué à son roupeau, 
le patriote qui seit Dieu en servant 
son pays, l’homme qui passe en 
faisant le bien, l’humme qui sèche 
les larmes au lieu c’en arracher, 
l’homme qui fait croîlre les mois
sons a i lieu «le les ravager. Vous 
couronnez en même temps l’idée 
qu'il personnifie mieux que per 
sonne, l’idee qu’il porte en elle le 
salut de notre race, la grande idée 
de la colonisation.

J’ai été ému aussi du noble sen
timent qui vous a inspiré en asso
ciant la mère—la respectée mada
me Libelle—à la fête de son fils.
Hommes de cœur qui savez tout ce 
que l’on doit à sa mère—et ceux 
qui le sentent le plus vivement 
sont peut-être ceux qui n’ont plus 
de mère—vous n’avez p -s voulu 
dans vos réjouissances séparer ce 
qui est inseparable, celle qui nous 
a donné le curé de Saint-Jérôme, 
la nol le collaboratrice de ses rudes 
labeurs. Une dame demandait un 
jour à la célèbre romaine qui fut 
la mère des deux Grac.ques de lui 
montrer ses bijoux. pour toute 
réponse elle fit venir ses deux fils. 
w Voilà.” dit elle, “ mes bijoux et 
mes ornements” Madame Label le 
peut avec nom moin> de fierté mon
trer les mêmes bijoux, car s«m fils 
compte au m Jus pour d ux (on * 
ri,) et il a uvur nous p us le valeur 
que tous lis Gracquus des temps 
passés.

Sur les nombreuses inscriptions 
qui se détachaient ce soir en traits 

’ai lu entre autres choses 
érôme lui doit tout.” C’é 

tait le cri d* la reconnaissance po
pulaire. Sous son inspiration, 
l’humble village s’est fait vi.le, et 
la ville est devenu un foyer puis
sant de progrès—progrès religieux, 
intellectuel et industriel. Notre 
digne président en est un témoi
gnage vivant puisqu’il a •’ tabli une 
vaste fabrique qui produ ra bientôt 
le papier de toutes nos gazettes,
Sous l’inspiration de votre curé ont 
germé ces fortes idées qui ont re-

DISCOURS DE M. TASSÉ, M. P.

/Vive la Rouge!” ai je lu sur 
une autre inscript.on. Je répète le 
même cri avec non moins d’ard ur. 
Mon enthousiasme est d’autant plus 
sincère que, séduit par les brillan
tes descriptions de notre hôte, je 
suis allé, il y a deux ans, explorer 
le vaste territoire baigné par cell 
rivière j .squ’à l'établissement des 
Jésuites, au lac Nominingue. J’ai 
trouvé là un sol fertile, des bois su
perbes, une végétation luxuriante, 
bien d-i« montagnes altières,—l’une 
d’elles porte le nom peu engagi^ant 
de la Ripousse,—bien des collines 
au front rocailleux, mais aussi de 
vastes zones cultivables, arrosées de 
rivières, de lacs poissonneux, bref 
tous les éléments d’un beau et riche 
pays. Presque une Suisse améri
caine, mais une Suisse améliorée, 
sans ses Alpes, ses glaciers, ses ra 

préfère auxvins. Ge pays, je le 
prairies, car il est plus varié, plus 
complet, infiniment plus pittores
que. La Providence l’a largement 
doté sous tous rapports. J’ai trouvé
là des établis-ements con.-idérables, 
des défrichements étendus, du bons 
et francs colons, de véritables Jean 
Rivard en chair et en os. J’ai in
terrogé un grand nombre de ces 
vaillants pionniers, et tous m’ont 
dit—j’ai été surpris d’un témoigna
ge aussi unanime—qu’ils bénis
saient le jour où, cédant à l’appel 
du Pierre l'Ermite de la colonisa 
lion, ils avaient commencé leur 
premier combat contre les géants 
de la forêt. J’ai trouvé là d’anciens 
journaliers qui, après avoir vécu 
misérablement dans nos wmles pa- 
ro sses, étaient déjà parvenus à une 
aisance relative. C'est que le sol 
du Nord rend avec usure toutes les 
sueurs qu’il fait verser I 

Vous vous souvenez de ce mot 
d’un habitant canadien, interrogé 
par Ampere, lorsque le célèbre aca
démicien visita notre pays. Am
père, ci rieux de connaître la cause 
de notre merveilleuse conversation, 
lui en demanda la raison. C’est, 
répondit le Normand cana ien, que 
nous sommes terribles pour les en- 
(Suite et fin sur la deuxième page.)

de feu, j 
“ Saiut-J

Assortiment Complet

E. 6. LAVERDME
Ko. 96 fiue 1DEAU.

30 mars 1883.

ABONNEMENT

ROBES DE BUFFLES !
ROBES DE BUFFLE. ! I
nd DÉPÔT DK ROBES DE 
, dans les salles d’encan de

Allez eu gra:
BUFFLES,

«er«. TlCKtBERRV, 29 RUE SPARKS,"»
en face de Vhôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $6 à $20, de 
de loupcervier, d’ours du nord et japon nais. 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux

r. Mes capots en pelleterie se uend 
très rapidement, car les prix sont très

ii,:1!:
cerne 
aussi t

Venez tous au 
buffles. Je 
autre mar 
sont au pl3s bas

grand dépôt de robes de 
puis vendre moins cher qu’aucun 
cliand peut aeh me

J. B. TACKBERRV,
Encanteur.

AJVIS
Est donné par le présent que j’ai vendu 

aujourd'hui à R. A. Starrs et Cie., le maga
sin d’épiceries que je possédais sur la ruo 
Clarence, dans la ville d'Ottawa, avec tous 
les crédits de ce magasin. Je désire r<
cier mes anciennes pratiques pour le géné- 
reuq patronage qu'elles m’ont accordé dans 
le passé.

MICHEL STARRS
Ottawa, 3 déc 1883.

NOUVELLE RAISON SOCIALE
Nous faisons auîourd’hui connaître au 

public que nous avons acheté le grand fonds 
d’épiceries et de liqueurs de M. Michel 

do.it nous continuerons le commerce 
ancien poste, sur le côté nord de la 
larence, en face du marché By. Nous 

ons toujours un assortiment complet des 
Heures épiceries, et nos conditions de 

des plus avantageuses.
R. A. STARRS, 
JOSEPH BROUSSEAU.

Starrs,

vente sont

Ottawa, 3 déc. 1883. la

AVIS PUPLIC est donné par le présent 
qu'une demande sera faite au Parlement, à 
sa prochaine session, pour obtenir un acte 
constituant la Compagnie du chemi 
fer de Vaudreuil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON à 

BROSSE AU, 
Avocats des requérants.

Montréal, 14 novembre 1883.

LE CANADA ANNONCES

Première insertion, par Hsne.--90.I0
Tous les jours............
Trois fois par semaine.
Uuo fois la semaine...
A long terme, conditions spéciales

0.05
0.06
0.08

modeste, devint plus exigeant. En 
1871, il émargea donc au budget 
de M. Mowat pour la jolie somme 
de $1,375 ; en 1879 pour le mon
tant de $897 ; en 1880 pour $916.

En 1881, le nom de M. Ross ne 
parai;, pas dans les comptes publics 
d’Ontario, par erreur sans doute ; 
mais, en revanche, il parade dans 
ceux de 1882, à côté d’un chiffre 
fort éloquent—$1150......

M. Ross, au service de M. Mowat 
qui le payait si libéralement pour 
ses services d’inspecteur d’écoles, 
pouvait do.îc pérorer tout à son 
aise sur les beautés du désintéres
sement et de l’indépendance politi 
que. Le successeur de M. Crooks 
ne s’en tiut pas li, cependant : il 
viola même la !oi»en devinant 
l’agent salarié de la maison de 
publicité, MM. «âge et C e,, qui 
imprime des livres d’écoles.

Evidemment tous les patriotes 
grils-libéraux sent du même type, 
appartiennent à la même école, 
celle de l’hypocrisie

LE CANADA

Ottawa et Hull, 13 Décembre 1883

COURRIER
Le Free Press est incapable, par 

tempéramment, de dire "la vérité. 
Aussi, lorsqu’il ne p rat la suppri
mer toute entière, il n’en avoue 
que la moitié. Ces jours derniers, 
M. John White, M. P.,en l’honneur 
duquel les orangistes de Winnipeg 
donnaient un banquet, attribua le 
rejet du projet de loi concernant 
l’incorporation de leur société, au 
vote hostile des Canadiens-fra iç iis 
et d’une grande partie des députés 
protestants. Le Free Press truuv •, 
lui, plus comm ide de dire que M. 
White prétendait n’avoir été corn 
bail u que par la députation fran
çaise catholique. Hypocrisie grit*1 i

Le rapport du secrétaire du Tré
sor à Washington indique que les 
recettes de l’exerc'ce exp'ré le 30 
juin 1883 se sont élevées à $393, 
287,481, ai les dépenses à $2b5,- 
408,137, ce qui représente un sur 
plus di $133,870,441. L’excédant 
de '.’exercice antérieur était de 
1145 543,810.

Les recettes de l’exercice courant 
sont estimées à $343 000,000, et les 
dépenses à $258,000 000, ce qui 
donne un revenu probable de $85, 
900,001'.

Pour le futur exercice devant 
commencer le 1 juillet 1884 les 
recettes sont estimées à $343,000,- 
000—les douanes devant rapporter 
$195,000,000 et le revenu intérieur 
$120,000,000—et .les dépenses, y 
compris le fonds d’amortissement, 
sont évaluées à $283.125,304, so t 
un surplus probable de $39,874,625.

NOS INSUlTEUR^

Lp Globe fait école. Il a commu
niqué sa haine et ses préjugés co i 
Ire les Canadiens-français à la 
presse qui • opie non seulement ses 
articles, mais sa manière et son ton. 
Parmi ces adeptes, se distingue sur
tout 1 'Advertiser de London, qui 
bave sur nos nationaux, coupables 
d’avoir bien a< cueil i notre nouveau 
gouverneur-général. Voici la dé
goûtante tirade de cet. insolent :

“ L’enthousiasme des Canadims- 
français de Québec a été des plus 
marqués. Leurs chefs leur avaient 
fortement représenté qu’il était de 
leur devoir d’être présents en aussi 
grand nombre que possible; avec 
la basse servilité naturelle à leur 
race, ils n’y ont pas manqué. La 
foule qui a acc.amé lord et lady 
Lansdowne était en grande partie 
composée de Canadiens - français. 
Que les gens ignorants de Queb c, 
espèce de moutons conduits par des 
prêtres, acclament un ouvern^ur- 
géuéral dont pas un sur nille ne 
connaissait le nom avant qu'il fût 
choisi, cela n’a rien qui doive éton
ner. Les Canadiens-français sont 
nés serfs—ils sont les instruments 
de prêtres bigots et de politiciens 
intrigants. Il n’y a pas une race en 
Canada qui ait montré aussi peu 
d’indépendance virile, aussi peu 
d’énergie, de hardiesse et de fer
meté de caractère, que ces descen
dants dégénérés de la race gallique. 
Il y a des exceptions, mais comme 
eorps, la population française de la 
province de Québ« c es't aussi stuoi 
de, aussi inerte, aussi ignorante que 
celle qui a jamais affligé de sa pré
sence une société blanche, intelli
gente et progressive.”

Si le misérable insulteur n’était

Depuis plusieurs semain s, le 
Star, de Montréal, faisait une guerre 
acharnée à M. Mousseau qu’il accu
sait d’être hostile à la nouvelle 
compagnie du gaz de la métropole 
pour des raisons d’intérêt personnel. 
Aujourd’hui, ce journal admet qu’il 
s’est trompé, après avoir noirci 
maintes colones pour essayer d’éta 
blir sur des suppositions, que le 
premier-ministre était l’homme le 
plus vénal, le plus taré, le plus cor 
rupteur et le plus corrompu de tout 
le pays. Ecoutons le Slar chanter 
la palinodie

“ Il y a des accusations qui man 
quent de preuves légales; mais si 
ces accusations s’appuient seule
ment sur di s présomptions, iingou 
▼ernement honnête ne doit pas 
moins s’empresser de démontrer 
qu’elles sont fausses et que ses 
mains sont nettes."

Et dire qu’il se trouve une presse 
assez per/erse pour ruiner la répu 
talion de nos hommes publics sur 
de simples on-dit, sur des “ pré
somptions.”

pas protégé p«*r la dis ance qui, 
seule, le rend aussi brave, il n’au- 
rait peut être plus raison de se
plaindre à l’avenir t'e “ l’inertie ” 
de nos nationaux. Tout porte à 
croire qu’il serait bien vite frappé 
de leur surabondance u d’énergie ” 
et “ d’activité...”DÉSINTÉRESSEMENT LIBÉRAL

Qu’en pensez vous ?
M. G. W. Ross fut élu membre 

du parlement en 1872. et depuis 
celte époque, il n’a cessé de tonner 
contre la course aux p aces, la 
chasse aux emplois, le népotisme, 
etc. Son idée en politique, c’était 
le désrîi'éresseir.ent—à Ten croire, 
du moins.

CLUB DE RAQUETTES 
“LE CANADIEN.”

Trente-sept membres de ce club 
sont sortis, hier soir, et se sont 
rendus chtz M. Picard, rue Bank. 
La soirée s’est passée d une manière 
agréable à tous, et les membr s 
sont revenus enchantés de leur ex 
pédition.

Ce club, quoiqu nouveau, fait 
de grands préparatifs pour la récep
tion du club du même nom de 
Montréal, le 4 janvier prochain.

N’oublions pas de dire que M. U. 
J. Kearney, l’un des idndateurs du 
club “ Le Canadien, de Montréal, 
guidait la marche.

‘-'jSlk consultant les comptes pu
blics de la province, nous voyons
cependant, que M. Ross a reçu 
*333 en 1872—*342 en 1873-8360 
en 1874—*373 en 1875—*385 en
1876.

L’appétit vient en mangeant, et 
M. Ross, jusque-là relativement

J OIJRN AL QUOTIDIEN

LA SOCIÉTÉ DE PLBL1WTÉ, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE.” F# MOFFET, Secrétaire de la rédaction et administra tear

6ë année Ottawa et Hull, Jeudi, 13 Décembre 1883 No. 291
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